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Réponse : GUERIN (Henri),

sélectionneur en 1964/65

Solutions du mois de février

� Une paire de gants dédicacée :  
Annie - Paris (75)

� Un maillot de l’Equipe de France : 
Eric - Etables (07)

Les Cadeaux
� Un tee-shirt de Mickaël dédicacé :

Florian- Oberdieder (78)

Delphine - Ancemont (55)

Avec la participation du

Retrouvez Mickaël sur son site officiel : www.mickael-landreau.fr
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Il part ! Après trois saisons dans la capitale, Mickaël a donc annoncé qu’il quittait le Paris
St Germain. Dans un entretien, sincère, honnête mais aussi sans concessions, Mickaël
reconnaît qu’il n’était plus heureux dans le deuxième club de sa carrière. Plus de plaisir,
plus de valeurs partagées : on connaît suffisamment l’homme pour comprendre que rester
n’était plus tenable.  Comme il le dit, faire semblant ce n’est pas vraiment son truc. Et là
où certains auraient invoqué une nécessaire évolution de carrière, une envie de progresser,
Mickaël, avec sa franchise habituelle, a simplement mis en avant des principes auxquels
il a toujours été fidèle et qu’il ne retrouve plus au PSG. On ne pourra pas lui reprocher
d’être incohérent.

Et maintenant ? Stop ou encore ? Mickaël laisse la porte ouverte à toutes les éventualités.
Alors qu’il vient de fêter ses trente ans, il se trouve, à nouveau, à un carrefour décisif de sa
carrière. On aimerait évidemment encore le voir entre deux poteaux mais nous comprendrions
et nous soutiendrions aussi toute autre décision en sachant qu’il ne reniera rien de ce sur
quoi il a construit une carrière déjà longue de treize années au plus haut niveau.

Nous en saurons sans doute beaucoup plus à l’heure où nous nous réunirons dans les
semaines qui viennent pour notre traditionnel rassemblement estival à Arthon-en-Retz.
Compte tenu des événements récents, la date n’est évidemment pas encore fixée mais
elle vous sera communiquée prochainement.

Amickaëlement vôtre

P.S. : L’actualité nous a conduit à reporter la publication de ce fanzine au mois de juin. Nous
vous demandons de bien vouloir excuser ce retard et comptons sur votre compréhension.

Son ascension a été fulgu-
rante. Transféré du Havre à
Marseille il y a deux ans
avec une place de numéro
2 à l’OM, il a su profiter des
blessures du gardien titu-
laire de l’époque pour
asseoir sa titularisation. Et,
depuis un an, il est le gardien
que Raymond Domenech a
choisi pour garder les buts
de l’Equipe de France.
Steve Mandanda a accepté
de répondre à nos questions

pour évoquer Mickaël et
aussi ce poste si particulier
du gardien de but.

Saviez qu’à une époque où
vous étiez encore inconnu
du grand public, Mickaël
vous citait régulièrement
comme un futur grand
gardien ?

J’ai rencontré Mickaël pour
la première fois lorsque
j’étais chez les Espoirs.

Je l’avais croisé à
Clairefontaine alors qu’il
jouait avec l’Equipe de
France A. Je savais effec-
tivement par un ami
commun qu’il parlait de
temps en temps de moi et
qu’il avait des échos de
mes performances. Moi-
même, j’étais assez
impressionné par son
début de carrière. Il a
démarré jeune, a réussi à
s’imposer à Nantes en
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de joueur



devenant aussi un leader. Il
faisait partie des gardiens
français que j’observais
particulièrement.

Quel regard portez-vous
sur la gestion de carrière ?

Il a toujours réussi malgré

les hauts et les bas. Il suffit
de voir la saison qu’il vient
de faire après ce qu’il a
connu l’an passé et ce qui
s’est dit sur lui dans la
presse. Il a su rebondir,
être costaud, tenir et
démontrer qu’il faisait partie
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des meilleurs gardiens
français. Je lui tire vraiment
un grand coup de chapeau.
Je sais combien c’est difficile
lorsque la presse est tout
le temps derrière vous. Il a
démontré là une grande
force de caractère.

Comment justement gérez-
vous la partie mentale de
votre métier dont on sait
qu’elle est très importante
à ce poste ?

C’est vrai que c’est un
poste tellement à part
parce qu’on est livré à
nous-mêmes, on n’a pas le
droit à l’erreur. Je n’ai pas
de préparation particu-
lière. Il faut surtout un
entraînement très poussé
dans la semaine pour être
extrêmement concentré

pendant 90 minutes. Je
dirais qu’il faut presque en
faire plus que les autres. Il
faut répéter encore et
encore les mêmes gestes.
Travailler ses défauts à
l’entraînement. En Equipe
de France, le niveau est
encore plus élevé. On joue
avec les meilleurs joueurs
donc forcément c’est plus
rapide, plus technique.
Les attaquants sont plus
intelligents, plus  forts, les
ballons vont plus vite. 

Vous qui connaissez bien
ce poste, quelles sont les ” 5

“Il a su rebondir être costaud, tenir et démontrer qu’il faisait partie des
meilleurs gardiens français.”

qualités de Mickaël dans
les buts ?

C’est un gardien très explosif
qui monte très haut pour
fermer les angles, il a une
très bonne lecture du jeu
et un excellent jeu au pied.
C’est un gardien assez
complet.

Avez-vous un souvenir
particulier d’une rencontre
avec Mickaël ou une anec-
dote vous concernant tous
les deux ?

La saison dernière, c’était
mon premier match au

Parc des Princes avec
Marseille. Alors que j’étais
à l’échauffement, le système
d’arrosage de la pelouse a
été mis en route. Le terrain
avait pourtant été arrosé
quelques heures avant. Je
pense que c’était destiné à
me perturber et à me
déranger. Mickaël a,
alors, interrompu son
échauffement pour aller
voir les jardiniers et leur
demandé de stopper
l’arrosage du terrain.
C’était vraiment un geste
très sympa de sa part.
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interview
Tu as annoncé, il y a
quelques jours, ta décision
de quitter le PSG. Y pensais-
tu depuis longtemps ?

Je ne saurais pas dire
depuis quand exactement
mais cela faisait plusieurs
semaines déjà. J’ai
rencontré les dirigeants
du PSG et je leur ai dit
que je ne m’épanouissais
pas totalement au PSG et
que je ne voyais pas,
dans l’avenir, comment ce
serait possible. Il me

reste un an de contrat
mais il y a trop d’incer-
titudes et un tel
manque de sérénité
dans ce club que je ne me
voyais pas le finir et
encore moins le prolonger.
C’est sûr, j’aurais pu
continuer à faire semblant
pendant un an mais vous
savez très bien que ça ne
me ressemble pas. Ma
façon de voir les choses
est trop opposée de celle
du club. Je ne suis plus

heureux à Paris donc je
dis stop.

As-tu le sentiment d’avoir
suffisamment donné au
club ?

J’ai vraiment beaucoup
donné et fait mon
maximum pour que le
PSG ait une bonne image.
Je me suis rendu compte
que la manière dont je
m’investissais dans le
club n’était pas vraiment
en adéquation avec les

“
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valeurs que véhiculait le
PSG. Peut-être que les
valeurs que j’ai toujours
défendues ne sont pas
celles qu’il faut défendre
au PSG. Comme je l’ai
récemment dit, il arrive
qu’on protège les com-
portements de certains
car ils sont dans la
mouvance et qu’on en
assassine d’autres qui
donnent tous les jours
pour le club. 

Être considéré comme un
proche de Paul Le Guen,
a-t-il pu te porter parfois
préjudice ?

C’est clair que ça ne m’a
pas toujours été favorable.

On me l’a bien fait sentir
notamment ces dernières
semaines. Mais, si je
soutenais le staff c’était
uniquement dans l’intérêt
du groupe. S’il n’y  a pas
de solidarité, ça ne peut
pas fonctionner. En plus,
ce staff a eu beaucoup de

mérite de tenir pendant
ces deux ans et demi
dans ce contexte vraiment
très difficile. J’ai vraiment
aimé travailler avec lui
notamment avec l’entraî-
neur des gardiens qui
m’a beaucoup apporté
psychologiquement.
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je sais que chacun retiendra
ce qu’il veut de ma saison
et certains vont considé-
rer que je n’y suis pour
rien si le club finit à cette
bonne place. Je ne peux
pas l’empêcher. Mais, il
est normal qu’un moment
donné, on ait envie d’être
considéré à sa juste
valeur. Moi, j’ai toujours
assumé que ce soit dans
la défaite ou dans la
victoire. Je peux vous
dire que, dans ce club, les
gens ont pourtant souvent
tendance à fuir leurs
responsabilités.

Mais ce contexte, justement,
ne t’a pourtant pas empêché
de réaliser une très
bonne saison ?

Je me savais attendu
après ce qui s’était passé
l’été dernier. Je voulais
me relever. J’y suis arrivé,
j’ai géré, j’ai grandi.
Pourtant, je peux vous
dire que j’ai vécu des
trucs terribles, des
remises en cause perma-
nentes, le regard des gens.
C’était parfois difficile à
vivre. C’est clair que sur le
terrain, je n’ai pas toujours
été le meilleur. On peut
me le reprocher et c’est
bien normal. Maintenant,

La pression a-t-elle été
parfois très difficile à
supporter ?

Je crois avoir démontré
que je pouvais la supporter.
Mais, il y a plusieurs
sortes de pression. Je ne
suis peut-être pas assez
bon pour évoluer dans un
contexte tel que celui de
Paris. J’ai, au moins, le
mérite de le dire. 

Quel bilan tires-tu alors
de ces trois saisons
parisiennes ?

Je retiendrais surtout que

j’ai relevé le challenge
que je m’étais fixé au
début de cette saison. Je
suis allé au bout de ce
projet personnel. Je n’aurai
gagné qu’un seul trophée
avec la Coupe de la Ligue
l’an dernier mais ça me
permet d’avoir gagné
tous les trophées possibles
en France avec Nantes et
Paris.

As-tu néanmoins encore
du plaisir à exercer ce
métier ?

Le foot reste toujours
pour moi une vraie passion.
Aujourd’hui, clairement,
ce n’est plus le cas au
PSG.  Et c’est aussi pour
cela que je m’en vais.
Comment continuer
quand on ne s’épanouit
plus ? Je n’envisage pas

mon métier autrement
que par plaisir.

A t’écouter, on se
demande si tu as vraiment
envie de continuer ta
carrière. Tout arrêter,
c’est une idée qui t’a
effleurée ?

Je ne souhaite pas m’arrêter
mais, s’il le fallait, pourquoi”

pas  ? Moi, j’ai besoin
d’être bien dans un vrai
projet. A Paris, ce n’était
plus le cas. Aujourd’hui,
je suis en discussion avec
des clubs que ce soit en
France ou à l’étranger,
principalement en Espagne.
Mais, aucune décision
n’est encore prise. Je suis
prêt à tout.



11

“parole
de   fans

10

Le père, Yannick et ses fils
Clément (10 ans) et
Maxime (13 ans) c’est le trio
d’hommes de la maison
Vadrot. Et tous sont des
fans de foot et de Mickaël.
Cela méritait bien une
interview en famille.

Tous fans de foot mais y a-
t-il aussi des pratiquants ?

Maxime : Avec Clément,
on joue tous les deux à
Basse Goulaine mais mon

frère a commencé plus tôt
que moi à l’âge de cinq
ans tandis que moi, je
joue depuis seulement
trois ans.

C’est vous, Yannick, qui
leur avait fait découvrir le
ballon rond ?

J’ai habité Grenoble pendant
dix ans mais mon père
était un fan de Nantes.
Donc, j’ai suivi avec lui, à
distance, l’épopée du
club. Quand nous sommes

arrivés à Nantes, il
m’emmenait au Stade
Marcel Saupin. Je travaille
au service commercial au
stade de la Beaujoire.
Donc, je les ai souvent
emmenés. J’avais la
chance de bénéficier d’un
accès privilégié donc on
pouvait approcher les
joueurs en fin de match.
C’est ainsi qu’ils ont pu
rencontrer Mickaël pour
la première fois. Il sont
toujours été admiratifs, ”

Moi, je leur dis qu’eux
aussi, ça leur arrive d’en
faire. Jouer gardien de but
c’est pas toujours facile
parce que les erreurs se
voient plus que pour les
autres…

Yannick  : c’est vrai que
c’est un poste tellement
atypique qu’il n’y a pas de
droit à l’erreur. Alors que
les attaquants peuvent
rater cinquante fois un
but dans la saison, on ne
va forcément leur faire
d’énormes reproches.

Un message pour Mickaël ?

Maxime : Pour la suite de
sa carrière, je souhaite à
Mickaël de continuer à
s’amuser car c’est aussi
important.

Clément : et s’il trouve
une nouvelle équipe, il
faut qu’elle soit bonne !

émerveillés à chaque
rencontre. C’est toujours
sympa pour un père de
transmettre et partager
sa passion avec ses fils.

Est-ce que ce sont vos
rencontres avec Mickaël
qui vous ont donné l’envie
de pratiquer le foot ?

Clément : Pour moi, c’est
vraiment ça. A partir du
moment où je l’ai rencontré,
j’ai non seulement voulu
faire du foot mais surtout
y jouer en tant que
gardien. J’aime ce poste
parce qu’il est très phy-
sique et qu’il y a plein
d’entraînements à faire.
Mickaël c’est un modèle
quand je joue. J’aime sa
combativité, ses beaux
arrêts et ses réflexes. En
plus, comme Maxime, j’ai
eu la chance de participer
au stage qu’il organisait il
y a trois ans.

Maxime : Mickaël, c’est
aussi un gars, gentil, simple
et accessible et surtout
pas prétentieux. 

Yannick : J’aime aussi ce
côté “je me prends pas la
tête dans ce monde de
brutes”. Il a ce côté aussi
charismatique et leader
naturel. Et puis, il a surtout
un talent incroyable malgré

ce qui a pu se dire sur lui
il y a quelques mois.

Comment avez-vous vécu
son départ au PSG ?

Maxime : On était surtout
contents pour lui mais
déçu pour le FC Nantes. Je
crois qu’on avait fait des
dessins pour lui à
l’époque.

Clément : On suit désormais
les matches de Paris
aussi. Mais sans Micka, le
FC Nantes c’est pas pareil.
Je trouve aussi qu’ils ne
se battent pas beaucoup
cette saison.

Avez-vous une anecdote
à nous raconter concernant
Mickaël ?

Clément : Parfois, mes
coéquipiers me crient
dessus parce que j’ai fait
une erreur dans le but.
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A 43 ans, Gervais Lebrun
réside à Pornic avec sa
femme et ses trois enfants.
Il exerce, depuis deux ans,
une profession devenue
rare : celle de marchand de
biens. Il foule encore les
pelouses des terrains de
foot dans une équipe de
vétérans après avoir, très
tôt, commencé à fréquenter
les travées du stade Marcel
Saupin.

supporter. Ce n’est même
pas mon père qui m’a initié
au ballon rond mais
simplement avec les
copains dans la cour
d’école. On s’échangeait
les autocollants Panini.
Nos héros s’appelaient
Henri Michel, Gilles
Rampillon. Bertrand
Demanes. Depuis, je suis
toujours resté supporter
dans l’âme y compris
dans les mauvais moments
comme c’est le cas en ce
moment. C’est un club et
une ambiance que j’aime
bien. Et puis j’ai une autre
bonne raison de suivre
l’actualité du FC Nantes
avec mon jeune fils qui
évolue au club en catégorie
benjamins. Je crois que je
lui ai transmis le virus.

Votre première rencontre
avec Mickaël, c’était
quand ?

Ca remonte simplement à
un an. C’était l’été dernier
après qu’il n’ait pas été
retenu en Equipe de
France pour l’Euro. Il a
passé un peu de temps à
Nantes à ce moment-là. Je
l’ai rencontré par l’inter-
médiaire d’un membre de
sa famille. On a dû passer
une heure ou deux
ensemble à boire un verre

et discuter. Je l’ai trouvé
d’une gentillesse incom-
parable notamment dis-
ponible pour les fans qui
pouvaient l’aborder dans
le centre-ville de Nantes.
Je connais mieux sa sœur
et son frère que lui mais on
peut dire qu’il ressemble
bien au “modèle
Landreau”. C’est-à-dire
très abordable, gentil, la
tête sur les épaules.

L’avez-vous trouvé curieux
de tout et en particulier
de votre métier ?

Il sait s’adapter et s’inté-
resser à tous ses interlo-
cuteurs. Donc, quand
vous êtes en face de lui,
vous n’avez pas de souci
pour discuter. Il est très
ouvert et curieux de ce
que vous pouvez faire
dans la vie.

Sportivement parlant, en
tant que supporter du FC
Nantes, il y a, en
revanche, longtemps que
vous devez connaître
Mickaël ?

Evidemment que depuis
ses dix-sept ans et son
fameux match à Bastia où
il a sauvé un penalty, j’ai
toujours suivi ses perfor-
mances. Je trouve qu’il a
toutes les qualités d’un

grand gardien en particu-
lier une bonne vision du
jeu et une faculté à lire
parfaitement les trajec-
toires que ce soit dans les
penalties que dans les tirs
plus lointains. Il réalise
souvent des arrêts
spectaculaires. Et puis,
dans le vestiaire, ce doit
être quelqu’un qui
compte, qui a du caractère,
un meneur d’hommes qui
sait dire les choses quand
il le faut.

Etes-vous devenu un fan
du PSG ?

Quand même pas ! Mais
depuis que Mickaël a
quitté Nantes, je continue
de suivre ses perfor-
mances et celles du club
bien que je sois loin
d’être un fan du Paris
Saint Germain. Mais, il a
bien fait de quitter
Nantes. A son âge, c’était
le bon moment pour partir
et découvrir d’autres
horizons. Pour l’avenir, je
pense qu’il a toujours les
capacités pour être le
gardien de l’Equipe de
France mais il y a sans
doute des choses qu’on
ne comprend pas quand
on est un petit supporter
comme moi.

“parole 
d’entreprise

En quoi consiste votre
profession ?

Il s’agit en fait d’acheter
des biens immobiliers les
moins chers possibles et
les revendre avec une
marge. C’est un métier
qui n’existe pratiquement
plus de cette façon-là
étant donné les difficultés de
l’immobilier actuellement.
C’est pour cela qu’avant
de revendre, je rénove
toujours les biens ou
alors j’achète des terrains
et j’y fais construire des

maisons. La revente est
ainsi mieux assurée. 

Si on parle de football, ça
évoque quels souvenirs
pour vous ?

J’ai un peu pratiqué
quand j’étais plus jeune à
l’école et aujourd’hui, je
joue dans une équipe
vétérans. J’ai toujours
supporté le FC Nantes. Je
suis arrivé à Nantes
lorsque j’avais six ans et
je crois qu’un an plus
tard, j’étais déjà un fervent



Remettez dans l’ordre les lettres des cases jaunes et
découvrez le nom d’un joueur.

Envoyez votre réponse avant le 30 juin 2009 : 

� par mail à : fanclub@stevensports.com

� par courrier à : Steven Sports - BP 1107 - 44211 Pornic

Un gagnant sera tiré au sort parmi les bonnes réponses
et gagnera une paire de gants dédicacée de Mickaël.
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“ et 
jeux

cadeaux

Vertical
a � Attaquant � b � Peut remplacer Mickaël - Conjonction � c � “Au secours !!!” - Récipient
- Annotation très encourageante � d � Ex vert � e � Hors service � f � Choya - Reine de
Géorgie � g � Petit - Club italien � h � Fleuve affricain � i � On peut y gagner gros - Consonnes
� j � Sans vie - Ancien gardien du FCN � k � A débuté à Brest - Dedans

Horizontal
1 � Ancien du Mans � 2 � Note de musique - Voyelles - Article � 3 � Article - Consonne
anglaise � 4 � Formé au PSG � 5 � Aller - Lot inversé � 6 � Chef de communauté - Formé et
né à Créteil � 7 � Capitaine d’un match � 8 � Termine les verbes du premier groupe -
Termine aisée � 9 � Article - Son nom est un prénom � 10 � On s’y repose - Elle peut être
d’un génie � 11 � A débuté et est né à Laval

Joueurs du PSG 2008/2009Joueurs du PSG 2008/2009
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“joyeux
anniversaire

Mars

Avril

Bernard - Saint Lumine de Coutais (44) � Stéphanie - Carquefou (44) � Tom - Allaire (56) �

Maxime - Merville (59) � Anne-Laure - Saint-Mesmin (85) � Nicolas - Rennes (35) � Céline -
Couëron (44) � Jean-Marie - Burnhaupt-Le-Bas (68) � Quentin - Saint Michel Mont Mercure (85)
� Elise - Carquefou (44) � Carole - Saint Philbert de Grand Lieu (44) � Iwen - Rennes (35) �

Clémence - Fesnay-Voltaire (01) � Alain - Saint Gildas des Bois (44)

Marilyne - Saint Germain Les Belles (87) � Alexis - Nantes (44) � Morgane - Missiriac (56) �

Yves - Orvault (44) � Mathieu - Saint Brévin les Pins (44) � Mathieu - Saint Nazaire (44) �

Guillaume - Frepillon (95) � Charles - Challans (85) � Clément - Mauze sur le Migon (79)

Mai
Anne-Sophie - Nantes (44) � Julie - Sulniac (56) � Théo - Challans (85) � Lucie - Feuquières
(60) � Quentin - Luche-Pringe (72) � Mathieu - La Roche sur Yon (85) � Laëtitia - Albias (82) �
Nino - Saint Père en Retz (44) � Gaëlle - Guérande (44) � Morgane - Rezé (44) � Anne -
Nantes (44) � Pauline - Verberie (60) � Erwan - Le Pellerin (44) � Carl - L’Etang la Ville (78) �

Arthur -Tierce (49) � Hugo - Saint Jean-Brevelay (56) � Thierry - Arthon-en-Retz (44) � Pierrick -
Argentan (60) � Alexandre - Cormeilles-en-Parisis (95)
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